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AU SUJET DES OBEŒRVJ'..TIONS I1'AI'rES P"��-{ ŒS COSnONAUTES. 

Désireux de conserver et d'accroître l'audience de 
gens sérieux pour ce journal, nous vous présentons 
aujourd'hui un autre point de vue sur les observations 
faites par les cosmonautes. 

Différents articles du G. E. O. S., les anomalies 
d'apollo �2 entre autre, ont paru à cet auteur entaché 
d'erreurs - ils n'�taient que le raprort, peut-@tre 
impa�fait, mais de bonne foi de ce qui avait été vu et 
entendu. 

Nous sommes donc heureu x de porter à votre gagement 
cet article beaucoup plus technique et tr�s documenté. 

Jacques POTTIER. 

A trois reprises (/1), il a été question dans G.E.ü.S� Inter­
national des observations faites par les cosmonautes depuis l'Es­
pace. De nombreux détails ont pu paraître troublants à certains 
lecteurs, surtout parce qu'il s'agissait d'informations partielles: 
les faits cités étant extraits soit de dép@ches d'agences de Presse, 
soit d 1 informat.ions "brutes" de la NASA. Or dans tous les cas, il 
est toujours indispensable de vérifier une info rmation (du moins les 
sources), mais aussi de faire la synth�se des informations "brutes" 
de la NASA (celles-ci étant toujours très nombreuses). 

Dans "OVNI et expériences spatiales11 (n° 3, pag�s �3-�5), les 
lecteurs ont eu un aperçu des phénomèues observes par les cosmonau­
tes des programmes Mercury et Gemini. Ce sont précisément ces obser­
vations qui permirent de mettre en évidence l'extraordinaire déve­
loppement de l'acuité visuelle dans l'Espace. En effet un cosmonaute 
est capable de distinguer un navire sur la mer, soit à une distance 
de plusieurs centaines de kilomètres. 

�n sait que lors d'une mise sur orbite, non seulement la cabine 
et le dernier étdge sont satellisés, mais aussi une grande quantité 
d'objets : pi6ces métallisues, boulons, cables, morceaux de plastique. 
etc., qui accompagnent tres longtemps les cabines, et qui peuvent 
prendre les aspects les plus divers. De plus les routes du ciel sont 
très encombrées, s'il n'y avait que 350 objets environ en �964 cir­
culant autour de la Terre, ils étaient plus de 1 800 fin décembre 
�969. De nombreux rapports techniques (de la NAbA) ont révélé que 
souvent les cosmonautes avaient observé des satellites artificiels 
(y compris tous les objets satellisés). Ces rapports paraissent 
généralement plusieurs semaines, voire plusieurs mois après l'obser­
vation, ce qui explique un désintéressement total de la Presse (pour 
ce qui n'est plus d'actualité) et par conséquent une absence d'inf�­
mation pour le public. 

Deux ouvrages (2), que nous conseillons aux lecteurs désireux 
d'@tre informés totalement, traitent longuement de ces probl�mes, et 
chacun comprendra qu'il n!est pas possible de les exposer ici. 



LES VOLS APOLLO 

Si tous ces vols1 dont les principales phases furent largement 
télévisées, sont bion connus du public1 l'aspect technique au contraire 
est ignoré de la plupart. 

Ainsi pour. Apollo 8, il est surprenant que beaucoup de personnes 
ignorent encore que les points brillants, visibles à l'extérieur par le 
hublot de Ja cabine, étaient en réalité des particules do glace·Jprovenant 
de la vidange quotidienne dos eaux usées (et de l'eau excédentaire des 
piles à combustibles) . Cette évacuation avait lieu à des heures fixées 
à l'avance, le phénomène était observé photographiquernunt et spoctroc,Ta­
phiquemont par dos stations terrestres. 

Il était de môme des phénomènes lumineux qui o.ccompagnèrent chaque 
injection sur orbite trans-lunaire, bien que visibles à l'oeil nu et 
surtout bien observés depuis la France lors dos départs d'Apollo 8 (3) 
et d1Apollc 12, ces phénomènes furent néarunoins commentés par certains 
co�ne étant la manifestation d'O. V. N. I. 

APOLlQ_.J. _?_ - Au suj ct du 11 quelque chose" observé petr l 1 éq_uipago d'Apollo 
12 , .. _prc�ci:::.:ons qu 1 il s' ngissai t bion do 1' ét:.".Ee S-IVB, comme L1 NA;JA 
11 - t " ' - '· ' r- '] J • '

1 
' . . 

d 
' . c:tVé1l - CL8J ;:;, <'..nnoncc. '-lUG __ quuc:3 no cl ons e omen·calrOE:l e muc;:"tnlque spa-

ticüe pormc:d;tront C.e rni:.mx comprEmdre 13. réalité ot surtout do ne p�1s 
t:ombor d::'.n.El l'erreur 1:;. pluu :=rossH�rc, ct le'- solutj_on la plu8 simpliste. 

H:ür::; revononf3 o.ux phr:'inomènes lumineux, visibles à l'oeil nu1 et au 
sujet desquels nous. o.vions attiré l'attention der:J loctcmrs ( 4). Le p�ce-­
mior ph6nomèno débuta vors 21 a 1 5  (heur e de P3.ris ) 1 il s'agissait de 
l'ionisation des gaz éjoet�s p3r les moteurs de la séparation �e 11cn­
somble A;Jollo 12 + L::JN do l'otac,o S-IV'8. (lucmt ;m :::!ccond ph�.-;nom8ne� il 
.fut provoqU\5 }<'2r ]_;-,_ vidange de 1 1 :52 k� d' oxyc;;�mo liquide rc:st:Lj_ît dcms 
le r(; sorvoir c'.e l'/ t::tf:;c3 8-rvB. Cotte m.o,noE.:uvrc débuta à 22 ·�1 01 elle 't -,A Ao • • 

� • h ] t d 1 'd � ' 1  Qurcn- CLU e·cre SUl Vle � une c�.c·ml- . cure p _us ar , p. �.r a Vl cmgc; -�� o·cc� e 
du rôservoir d' b_yc1J..�ogèmc liquide, comme; col2 o..vni t été réalisé )Our les 
précédents vols Apollo ct observé avec :::mccès, depuis lo.. Fr:-mcc. Cotte 
socondG vids.n.{_::-J échoua ct no put donner à l' étnge S-IVB l'impulsion 
nécéssairo pour le transf�rer �ur une orbite héliocentrique ; c'est 
pourquoi cet 8tet?,e rost:J, [;ur u.ne orbi te ter .. astre trè3s élliptique 
( e = 0' 673) do C.61 800 km d 1 8pog8e et de 1 s::; 100 km do périgée' pé:.rcou-­
ruo on 42 j ouTs 1 et 2cc,com-;::> '§lé!. l' oüsemblo Apo]-lC2_ j 2 iU�3QU' à 1-:: Lune·. 

La .u(priso des coumonautes �.;'ex-plique p:::..:.r le fait quo l' c5chec de 
cotte m.1nocuvro ( d 1 une gr�=mdc simplicité ) n' n.vo.i t pc�s . été prévue par. 
la NASA (n 1 2.ycmt aucune incidence sur le déroulement Ci.o ln miusion ) , 
ct c 1 cf:ot Y:JOurquoi cmcuno tr�J.j od;O(>,Taphie r •,dr1.r no fut cntruprise. Or 
bion que 1 1  étnco 8-IVB cd t été IJho·cogi',-:.phié p.c�r de nombreux ob�"JorvatoiTus, 
le c;:�lcul c�o J.' orbi tc ne fut jX'tS c���;cuté immédi:ücr:ient 9 d' aut2:nt plus 
cu' il ·nu présent:=tit rappelons 18 aucun intér2t pour le vol Apollo 12. 

::Jst-il nussi nécessaire de p:r·6cisor que le I1EM et le module do 
commande sont clmcun équipés d'un circuit "privé" de communic�"ttion, ce 
CJUi permet ClUX cosmon�--..ute:s d.e converser avec le con.tro do HOUSTON, on 
t outo s,:icuri té. J�n effot � étant donné 12. technologio 2vancée mise on 
oeuvre pour le :rrogramme Apollo� un cert2.in secret technique semble 
bion n2turol (5). 

- 6 -



.EJif Pi.iliJISION D 1 APOLLO 13 ( 6) 

Le dépar-L cl 1 Apollo 1 :3 est prévu le 11 avril à 20 H 1 �5, 1 1 inj ec­
tion sur la trajectoire trans-lunaire aura lieu à 22 H 48. On sait 
depuis longtemps gue l'étage S-IVB uera volontairement écrasé sur la 
Lune'· l'impact devrait avoir lieu le 1 5 avril à 1 H 54 dans la partie 
non éclairée de la Lune. Le directeur de la mi�:, sion AïJollo a déclaré 
"Il sera toujours possible à 11 équipage d'Apollo 13 cfi observer le 
S-IVB, la d�stance le séparant de l'�tage ne devant pas excéder 
3 000 km (7)". 

Précisons que ce phénomène risque d'être observable, à l'aide 
d 1 un ins·crument, depuis la France, la Lune ne se couchant qu'une heure 
plus tard. 

Les cosmonautes d'Apollo 13 seront mieux informéu que leur pré­
décesseurs, eJJ effet, dans la liste des destinataires de rapports 
techniques sur les nuages lumineux provoqués p�r les vidanges (proper­
gols et eaux) lors du vol d'Apollo 1 2, nou::; avons relevé les noms des 
cosmonautes d'Apollo 13. E:::;pérons qu'a une échelle plus réduite, d'au­
tres organicmes feront de même. 

( 1 ) -

n ° 4, 

Robert FUIJ:AULLY 

G.E.O.S. International, n° 2, pages 18-20 ; n° 3f pages 13-15 ; 
pages 7-8. 

( 2) - "This New Ocean - A history of project r,1ercury", 1966, 681 pages, 
NASA ; "GE'Hnini Summary Conference", 1967, 345 pages, NASA. 

(3)- Cf. "Ciel et Fusées", 1969, n° 111 et 112, et iiiHi::lSIJ.JES", 
n° 55, page 24. 

(4) - G.E.O.G. International, n° 3, page 27. 
(5) - par exemple, �ersonne ne s'élève contre le fait que la plupart 

des constructeurs d'automobiles mettent leurs nouveaux modèles 
au point, dans des pays étran.-:·.ers, à l 1 abri des regards indis­
crets ! Pourquoi la technique spatiale ne pourrait-elle pas faire 
de même. · 

(6) - �'après la conférence de Pre�se (2 mars 1970) du Captain Chester 
�IJ:. LEE ( clirecteur des J.Vlissions ApollJ). Le texte diffusé par la 
NASA compte 86 pages (dont 20 pagés de figures et diagrammes). 

( 7) - Précîsons CJUG lors de 1 'écrasement, Apollo 13 se trouvera der-­
rière la Lune, donc dë.ms 11 impossibilité d'observer le phénomène. 

Nous avons le plaisir de porter à votre connaissance, la 
création d'une s;ection 'régionale du G. :c. C. S. à J;Ol\TBEI.lARD-�·, 
qui centralisera les re nse i gnements concernant les O. V. N. I. pour 
la région e:::;t. 11onsieur Jacques HOUSSEAU, 3 rue Donzelot - 25 -

�U�TDELIARD a �té chargé de la direction de cette section. Les 
membres et lecteurs de cette région sont invités â prendre contact 
avec co dernier. 

- ? -
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Un exposé de Serge I-IUTIN 
Docteur ès Lettres . 

. "OBJETS VOLJ�JtS_l{ON _]DENTIFIES1� 

Le nom si familier de so�coupes volantes ne désigne en fait 
q_u'�e s�u�e

"
caté�orie l?armi,les "obj�t� volants non identifi�s" 

tun1dent1f1ea flyJ.ng ObJects : en abrege, U. F. 0.), ou "mysterieux 
objets célestes" (appellation proposée p�;,r Aimé NICHEL); mais il est 
désormais passé dans l'usage populaire. Si ce n'est pas d'aujourd'hui 
(et de loin) 0ue date l'apparitionj1d1objets volants non identifiés", 
le phénomène _ê_9ciul "soucoupes volantes" débutait bien le 24 juin 
1947, date OLt furent officiellement sigJ.J.alés ces objets et utilisé 
le nom. 

Le pilote américain Kenneth ARNOLD, à bord de son avion person­
nel, survole les abords du Mont Rainier (Etat de Washington, ouest 
des U. 8. l-L) i tout d'un coup, après des (:'.clats lu..-rnineux, lui ap­
paraissent neuf objets brillants en forme de dj_sque , d'assez grande 
dimension se déplaçant avec un mouvement qui sautillait ; leur vitesse 
semblait de 2 700 km/h, et ils évoluaient à 4 000 mètres d'altitude. 

Dès lors, la presse mondiale devait être saisie en nombre crois­
sant de témoignages analogues, qui concernaient des "ooucoupes volan­
tes" ou des engins mystérieux d'une autre forme (cigares). Après une 
période d'intense exploitation de ces phénomènes (vrais ou faux) par 
la grande presse, il y eut d'impératives consignes officielles de 
black-out, suivies plus ou moins fidèlement d'ailleurs, mais qui (1'·�­
rent leur importance malgré tout. En voici un témoignage : sur III 
observations à elle faites en 1962, deux seulement seront mention­
nées par la radio française. 

Il faudrait bien se garder, pourtant, de croire à l'inaccepta­
bilité de tous les témoignages. Si certains émanent, certes, d'hal­
lucinés .. ou de mystificateurs, il reste quand même ldes observations 
certaines, dont certaines venant d'observateurs avertis. Telle celle 
ci, du 28

'
août 1952 : un engin inconnu au-dessus de l'aérodrome 

(banlieue parisienne) de Villacoublay, Aqui fut observé au théodolite 
vers 19h50 ; On s'aperçut même qu'il y avaj_t en réalité deux objets 
l'un, ayant l'aspect circulaire, pRraissait violet, avec des cercles 
de couleur verte contenant des points plus clairs ; un second objet 
paraissait rouge et il avait la même forme. Après avoir évolué, 
disparition des objets vers 24 h. 

Une caractéristique est, semble-t-ilr le caractère soudain du 
phénomène. Voici, bien significative, une coupure du journal : "Le 
Populaire du Centre", 21 septembre 1966 

- 8 -



"Un groupe d'ouvriers attendant le car qui les conduit à leur tra-
vail, ont aperçu dans la nuit de mercredi à jeudi, pendant une dizaine 

de secondes dans le ciel, à ENNEGAT (P�y de Dôme), une boule incandes­
cente laissant derrière elle une traînée verte. E1le traversa l'atmos­
phère dans la direction approximative nord nord-ouest à sud sud-est." 

Mais voit-on en matière de "mystérieux objets célestes" ? la forme 
la plus simple, c'est la vision d'un corps lumineux circulaire ou ponc­
tuel qui se déplace dans le ciel d'un mouvement trop lent pour être celui 
d'un météore.en cours de chute ou celui d'un satellite artificiel. Le 
point passant subitement à une très grande vitesse, avant de disparaître 
de la vue des témoins. 

Pour les observations plus complexes, voici la classification faite 
par Jacques VilliLEE 

1 ) Observations du type 

C 1 est la vision de la "soucoupe" t ype : un engin de forme "'phérique 
ou discoïdale (plus complexe parfoi s ) vu sur le sol ou proche de lui, 
parfois deD effets IJhysiques seront constatés (lumière aveuglante, 
arrêt soudain des moteurs de voiture et paralysie temporaire de té­
moins, traces laissées sur le sol). 

2) Observations du type II 

Vision d'une formation de forme cylindrique, verticale, qui évolue 
dans l'atmosphère, associée à une nuée diffuse ; elle se déplace ou 
reste stationnaire dans le ciel. Ce sont les non moins fameux "cigares 
volants". Notons certaines observations d'objets discoïdaux ("soucou­
pes", sortant de la partie inférieure du "cigare" ou y rentrant. 

3) Observations du type III 

Objet discoïdal ou sphérique, d'abord immobile dans le ciel, puis 
qui bascule ou oscille avant de disparaître à grande vitesse. La 
"soucoupe'' type, mais cette fois évoluant dans 1' atmosphère. 

4)  Observations ùu type IV 

Objets de forme anormale ou mal définie, qui se roeuent �ans l'at­
mosphère. Exemple : l'observation d'ARDMORE (Oklahoma), le 9 avril 
1964 ; il s'agissait d'une sorte d'énorme formation en pomme de pin, 
à surface en 11nid d.' abeilles". 

L' étom18ment des chercheurs fut grand en s'apercevant que, bien 
avant les soi-disant "soucoupes volantes ' ' , les hommes voyaient -dès la 
plus haute antiquité- de tels phénomènes myDtér:Leux, llép "rtorier ces 
observations anciennes, même en ne se pr:'ioccupant que tles archives et 
textes actuellement accessibles, rempliraient de gros volumes. Naturel­
lement ce n ' est quJà la fin du siècle dernier que les observateurs 
commeitcent (on est au début des recherches pratiques pour trouver l'en­
gin "plus laurel. que l1o.irn) à émettre l1hypothèse de mCtchines volantes: 
auparavant, règnent les hypotlèse8 d'ordre théologique ou magique. 

La Gazette de Nuremberg nous relate déj à pourtant cette vision, au 
lever' du solej� du 14. avril 1561 : "outre des boules de couleur rouge, 
bleuâtre ou noire, et des disques circulaires, on vit deux grands tuyaux 
( • • •  ) dans lequels petits et grands tuyaux trouvèrent trois boules9 
également quatre et plus. n 

- 9 -



Parmi les observations modernes� nous ne citerons que celle-ci : 
entre les 9 e-t 19 avril 1 8&79 on vit aux Etats-Unis ( l'engin fut ob­
servé à SALT LAKE CITY, Chicago, SAINT_LOUIS, DEHVER, etc . • •  ) un vaste 
engin volAnt ( d'environ 70 mètres de long et 10 mètres de diamètre ) ,qui 
s'ruausait à éclairer Je vastes secteurs pur des phares très puissants. 

Au XX ème siècle, on n'attendra pas non plus la "soucoupomanie" 
pour voir de mystérieux en&ins. 

En 1924, l'explorutr.ur Nicolas ROERICH se trouvait dans l'Himalaya; 
il eut son attention <lttirée par la présence dans le ciel d'un obj ct 
en ÏC'rme de dioqu.J qui lui parut métalliq_ue ( il réfléchissait les rayons 
du soleil ) et qui ::JC dépluçni t à :-grande vi tesse du Nord au Sud puis du 
sud au sud-ouest. A titre de curiosité, signalons l'hypothèse selon 
laquelle des régions montagneuses peu accessibles d'Asie Centrale ( Monts 
Tien-Shan ) contiendraient -l' inf0rmation est invérifiable- c1es aires 
d'atterrissage de 11 soucoupes volçmtes". 

En 1938-39 était parue l'étude de C6sar de Vesmcs, Visions (T�n­
.9-_:h2;'3G de croi_x-L._d�trme_tyLo_t_ .<!_e _ _  comb.�-t�. !lans les airs; oh biG� �es 
observa ti ons sero.ien c suscCT>tibles d 1 e tre validement interpretees en 
termes 'tl'engins volants non identifiés". 

Mais quelles sont donc les carnctéristiques de ces f;::�meuses 
"souc,,upes volan·Les11 1 el, rl !G cnginD de forme quelque peu différente 7 
Ce qui lf s caract�rirJl) d' ewbléc, c'est leur perfection technique abso­
lue. Silencu l:;otal ; ju.maio d'e1rplosions, de pannes, d'nvaries, n'ont 
été ::>ignalr5os (cc qui De DGrai t "t,rès certainement produit dans le nom­
bre clc�jf.l. tol1ew8nt in,port·lnl; d88 observations recensées ) . De plus, les 
"engins volants non idem tifiés" sont capnbles de passer presque instan­
tanément de la vito � s e  0 �des vitesses do l'ordre de 15 000 ou 20 000 
km/ho, voire plus élevées. Dans 1' état actuel do lé":l, technique terrestre, 
n.uclll'l engin humain .no pourrait résister à de tels chocs -à fortiori 
los passagers qui ::::'y trouvorctient. 

Lee évolutions de ces engins ne peuvent s'expliquer autrement que 
pe,r une volonté intelligent<J qui les guj_de, ou par la présence de dis­
po si tifs uu.tom.:ltiquvs placés dans ces appareils par des êtres très 
évolurs. Qunnd un nmo.tour approche de ou des "soucoupes", c'est toujours 
le m·me ph�nom�ue qui se produit : accélération soudaine, virage vorti­
«ineux, puis disparition de l'engin. 

Aimé fiiClŒI, o. Drocéclé à l'étude méthodique des observntions fai­
tes un �·rance, ct il :::-;'est aperçu du f�dt suivo.nt, auquel il donne le 
nom d 1 or bho'Génio : peur certains jours de la période indiquée, l8s points 
d 1 obocrvations f.iÇ:J :J;roù.pent en effet v1.r séries de trois, quatre et même 
plus sur des .lj_,..!,T.t.�s -�LO..i'L.c..s. Aimé MICHEL a drcsr:Jé des cartes CjUi ne 
laissent 2UCU11 doute. · 

Si semble-t-il, le phénomène ilsoucoupesn ne cesse pc:.s1 il est in­
déniable que les observo.tions deviennent trè.�s nombreuses à certaines 
dates. Il y eut ainsi une gr2tnde vague de 11 soucoupes" en 1954, une autre 
en 1957 ; 1966-67 r:wmblerait m2.rquer, au,c::>si une recrudescence. Ces 
vagues de recrudescence d 1 '),ctivi té suivent-elles un plcm ? i.Tous le sau­
rons sans doute, espérons-le. 

à suivre. 

- '1 0 -



FO MATI Ot�S 

0. V. N. I. DANS LE CI:E;J_j AHGENTIN. 

( tran�:müs par �1. UANUS de l'A.F.P. ) . 
'i·UCŒ··iAN (Argentine ) , le ;:::3 décembre 1 969.- Un jeune paysan de 

la reglon c:1e TUCUl !Alf, en Areentine 1 affirmA avoir été le témoin, avec 
son pèr�, de l'apparition en pleine nuit, d'un O. V. N. I, (Objet volant 
non I<lentifié) 9 O. 1 environ soixante- dix PJètres de long. 

Alors qu'il dormait, �1anuel Rodolfo IWDIUCilfzZ fut, en effet, 
réveillé po.r une vive lueur cui éclairait les environs L1e la maison 
familiale en même temps qu'uri vent violent se levait. Le jeune honl.lle 
aperçut aloi;·::.: 9 a:!_)paremment suspendu a des ca bles à haute tension CJUi 
passent à quelque distance , un objet oblong de que1t1nc soizante-dLc 
mètres de long. Sur la partie centrale de 1 ' objet t o·w. ... naient à une 
vi tesse vertigineuse, a précisé RODRIGUBLJ, deux disques nimbes de lu-­
mière blanche . . •  

Le père comme le fils ont ôgaleE:tent déclaré que les feuilles 
des arbres proches étaient légè rement brftlées, le lendemain de l'appa­
rition, et qu'une persistante odeur de soufre flottaj_t clans l'air. 

**************** 

:CXTl1A-TEH.l11�STRB ? 

( Le parisien libéré du 28 janvier 1 970). 
Les médecins chiliens se penchent actuellement sur un cas 

extraordinaire, sinon extra-terrestre. Il s'agit d'une étrange brftlure 
sur l'épaule d1un jeune garçon de douze ans. 

Ce dernier affirme que c'est un . rayon lurnineux q'Ü lui a 
fait cette marque alors qu'il se promenait torse nu à SANTIAGO DU CI-III,I. 
La blessure, qui change constamment de couleur, a une forme géométrique 
parfaite � deux cercles reliés par des petits points symétriques. 

**************** 

UN rJIYSTERIEUX OBJET VOLAlT'r DAN3 LB CIEL POITEVIN. 

POITIERS.- Un mystérieux objet volant, non identifié, que 
certains pays (les Etats-Unis notamment) prennent très au sérieux, 
puisque les co�cissions d'enquête lui consacrent d'6pais rapports, a 
été aperçu dans le ciel du Poitou par plusieurs personnes. 

Il s'agissait d'une sort e de boule lurnineuse assortie d'une 
cheveluJ..�e qui se tenait irn.1r10bile et qui a di s paru au lever du soleil. 

Il semble que les Poitevins ne soient pas les seuls à avoir 
été les témoin:. de l'événement puisqu'une comète aurait été aperçue 
par plusieurs personnes dans le rudi. 

**************** 
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TOLEDO.- T.Ju:r·ant la nu:l.t dernière, un obj ct fut observé sur le fir­
mament de cet t �  localit�. 

Le concierr;e de la 11 sect ion Delegacla de l'Institut Nt-�tional d 1 en­
seignement moyen", Don Eladio .ûURAt·� 9 aperçut un étrange objet, büm 
plus large c:u 1 une étoile, de forrne imprécise et massivement concentré 
il était apparemment t erminé on point e, et il jetait dc::J jets lwnineux 
de couleur j-awJ.e brillant .  Il en avisa quelques professeurs qui purent 
contrôler ,•Jes ' '  ditr..'>". Il avançait dans la direct ion ouest-est ,  s 1 éloi·­
&,11ant de plus en plus ct lef1 jets lwninoux devenant rouges. Peu après, 
le ]?ère Don l11:trcelino CAi3AS 9 qui revenait on voiture à. lllADR.IDEJOS, vit 
lui aussi, 1..111 objet pareil à celui qui fut décrit précédemment, j.:Jt ant 
WJ.e luxnièrc intense, il sc dirigeait vers lui 9 puis subi tei;lent il dis­
parut. 

Voici le r6cit de l'enqu�te menée par M. 
Cr:trloc NURCIMW 9 le 7 mars 1 969, i:;-,_ propos dE3 
l'obaorvation relatée ci-dessus. 

VLNDl1BDI 7 NAH:J 1 96.9....::.. 
Les chor:Jos n 1 allèTent pas 1Jion poux· les 8lèves de la "section 

D::ùe0ada c1el In:-:JtiLuto do EÙzenânza Ni:)dian C:[e CI .. :JH.ID:CJOS ( 'roledo ) aux 
examens de fév:;.'iur. A l' e.ntréc elu bât iment nous voyons C.os listes 
fastidieusc;s � :Jur une centaine de candj_dat r19 60 fu1·ent collés et 20 
seulement fuTent :reçus. l�ouu faü:>ons tristemo:n.t le point pendant que 
nous attendons le concierge.:; 9 Don Eladio D'JRAN t émoin récent, d 1 une 
curiGuse obscrv�.tion1 et qui eut lieu quelques joû.rs avant celle do 
Y:CPES. 

;::;n a t t cndant l r a.rri vée de rion sieur DUIUŒf, son épouse nous fit 
ent rer da.ns la f.:JD.ll<.� (JcEi 1JrofemJeur8. 'fout est silencieux -

�i:'Jx-soldat d.1.1 troiuièmo régiment saharien ct père de nombreux en­
fants, DON l�L:�DIO DUIV�N uemble Ul1 homme autant sec c;ue étiscipliné 9 
bien qu 1 il ne se montre pc-1s t rès ;·1ropice 8. parler c1u sujet que motive 
notre visite. 

UNE _E1�P.�:.4J!GE )JUltiLJ_llu 
- je uortis pour former la porte du lJâtimcnt ët vis de ce côt é ct 

à la haut eur do 2 arbre s , nous elit -il c,1 essayant de nous montrer l'en­
droit exact ,  une étrange lumière. Jo re st ai s :.::urpris et je compris que 
jamais je n1avaio vu un obje::t de cc type. Pendant un inst ant ,  je fus 
pris cle pémiquc j puis j 0 COUT:i_"US i:LVcrtir les '}I"OfOSSGUrS 1 r1!onsieur 
SUlU.tE6 et Monsieur PAJIN, qui se trouvaient encore à l'institut. Ils 
virent également l1objet. 
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- Quelle heure ô t ait -il ? 

- dix heur e s dix e xac t ement . 

- voudri e z -vous mo décrire l ' o bj e t ? 

- il avait la f orma d ' un c ônc non p o intu 9 ct é t ai t  immob il e . Il 
pro j ctait une lumière . Je p en s e qu ' il é tait t rop haut p our que 
c e  fut un sat e llit e , e t -trop bas p our que c e  fut une éto il e . 

- fai sait-il du bruit ? 

- non . 

- l;J. c oulcur ? 

- .i c:�une mat . 

- la gro s s eur ? 

- c ell e:: cJ. e  l D.  pl e in e lunG . 

- cnsui L, c; ,  c_� u ' aVl') z-vous f;;L i t  ? 

j ' ai fermé la p ort e 9 ct j c s ui s  r et ournu dam:1 la c our d e  ma vé ­

randa . 1 8. ,  j ' ai pu c onstat er CJ UC l ' ob j e t s e  déplaçait t r 8 s lcnt e­
mGnt , obl iquem.ent 9 à m a sure c1u ' il s ' él o ignait le j aune s e  t rans­
f ormait en �ouzo mat . 

SUR .P' AUTJ LDS P;LJ;..N.Q1r.èlS � nnint cnant , c ' c ro;t Don -�liado qui nous p o s e  
d o s  quc st ions . 

que sav c z -�vou s  d e  c e s  cho s e s- là ? Qui c r o y e z -vous que c ela p eut 
être ? 
Quand nous lui d i s on s  c;ue nous 1 '  i;;noronr:; c t  c: ue nous sup p o s i ons 

que c ol a  pouvait ê t r e une s ouc oup e volant e ,  Don l:iliado s embl e  dé cu . 

- ifous vcrre z �  j ' ai pensé que c omm e s ur notr c  planè t c  on cxpl ore 
l ' e sp ac e ,  il s c  p ourrait q_uu quel que s 1 1 ext rat erre st r e s "  e xpl o ­
rent n o t re planè t e , l a  Terr e . 

Nous lui a s surons que r: wn rai sonnement e st l ogirj_ue , e t  nous part ons 
vers l ' é cl i s c  p aroi s sial e , à la re che rc he du Père Don Marc elino CASAS , 
p r o f e s s eur a.u s éminaire clc 'J: OLl�DO o.ui ,  la même nuit , en revenant à 
lYlADlU DEJ OB 9 vit aus s i  9 un ob j c t  qui avait l e s  même s c arac t érist i que s 
que l e  pré c é d ent fait : il pro j c;tait une lumi è re int ons e 9 il de s c endait 
vers sa voi turc ? pui s disparut �mb i t ement . 

J.Vlai s  l '  é rd i s o  (:d:; ai t vide 9 la sacr i s t ü�  é g;-:üement . Il  n ' y eu !, aucune 
réponse à no s app el s , enfin une per sonne nous dit avoir vu Don J1.UU1.C:f_:;LINO 
part ir en voitur e , ave c  sa famill e 9 �-,u:c la r out e , en d.irec t j_ on de M.ADlUD . 
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t raduc t i on d e  Bernard DBLRES 

t r an sm i s par V in c e nt e - Juan 
Balle st e r  CLi·10S " 



L A C 0 M E T E B E N N E T T 

A ln s u it e  de plus i e ur s  rcpp ort s d ' ob s e rvrrt i ons 
q ue nous svon s reçus �u d� but du mois d ' avr i l , e t  f � �s nnt 
é't :.ü d 1 un ob j e t mys t é r ieux que nous ne p ouvons o. s s im 1 l o r  
q u ' à lu c omè t e  BJ:<.:Nl'ŒTT ,  n oUE3 d � c id/].mo s de: Lüre o.ppe l à 
r�ons i e ur KOU-IEH spéc icü i s t e  e n  dyn::tmiq ue sp o.t io.le à 1 ' ob­
s e rvnt o ire de PAIÜS , afin qu 1 il nous c ommun ique d� s r-en­
s e igne�ont s l e s plus exo. c t s  3.U suj e t  de c e t t e  c omet e . 

N ou s  di s on s  t out e notre gro.t itudo à llon s i e ur 
KOLHER p our lo. c o l l.J.b or:J.t i on s i  pr� c ieusc e t  s i  d� s in t é ­
r 6 s s é e  q u ' il no0s � uppbrt 6 o .  

G .. L .  

Dé s igno..t i on Int e rnc-:t i on1:üc; : 69 f (6 èr, Jc c omèt e dé c ouve rt e e n  
1969 .. 

E l l e  o. é t é  rep é r é e  p o ur la p rE:: mièro f o i s  à PRETOR IA (1-l.fr i que 
du sud ) p2r Benne t t , le 28 d6c embrc 1 969 . E l l e  �tait nlors v i s ible à 
l ' oe il nu puis que sa magnitude é t � it de + 8 , 5  ; e l l e  étnit d ' o.ut re 
po.rt inv i s ib le c;n Eur ope pui s q u  1 e l l e  s e  · tr o uv r üt .:-� l or s  po..rmi l o s  
c on st e ll � b i on s  du c ie l  2ustrnl . 

D é r ivo.nt l e nt e me nt pnrmi l o s  ét o i l e s  o ll o  b s t devènue e nsuit e 
vi s ib l e  dans l ' h�mi sphè re nord , s o  dir igeant v o r s  l e  p8lc n ord c & le s­
t o . E l l e  fut n in s i rop6r 6 c  c t  pho t o gr�phi6 o  le 28 mnrs 1 9 70 à l ' ob ­
s ervnt o iro do !l:.�ut e -Pr ovc:nc o .  ) .. c o t t e  ép oque 0 llo  p G S i3 o.it ·c�-.u p lus 
pr è s  du s o l e i l  ( p6 r ih6 l ic: )  s o it � 85 m i l l i ons do kil omètre s ; c e l e. 
l ui d onu<.üt un é c lc:.t c on s idô rnbl c , d '  .•.ut �nt plus qu ' olle é t .'J i  t o.us s i  
trè s pro che d o  1 �  T e rre ( 1 00 mil l i on s  de Km) . Lorsqu ' o lle fut v i s ib l e  
o n  Fro.nc e , s o n  6 clo.t �tt c i�nnit d� j â  l� magn itude 1 ,  c ' e st � à- d irc 
c e l u i  de s p lu s  bril l :mt c s  e t o ile s ; mo. i s  e l le ;_� l l :üt devenir enc ore 
pl us lurrlinç uc. c  d(but ··,vr i l  �ct t c ign.:Lnt w1u m:J.gn itude nég:Jt ivo , c omp�:t ­
r.:lb lo à c c  118 d ' une p L�.n è t t) bril L .:mt u  c omme Jup it e r . Sc:. que ue s '  ét on­
d::üt; cb.ns le c ie l  sur 1 2 °  s o it 24 f o i e  le d i::un è t ro o.pp.:;.ront de la 
ple ine lune . E l le 6 t � it 2 l o r s  v i s ib l e  entre minuit c t  4 hourc s du 
mc� t in .  

!Vi<J i s , la c omète s ' é l o ign. :�nt d o  1. ·. terre s on 6 c lat fo.ib l i s s ait 
trè s v i t e  à pJ rt ir elu 1 5  0 vril ( une n�gn itudo p�r s em2 ino ) c t  n ' e st 
plus m�int cnC\.nt vis ib l e  à l ' o e i l  nu . 

D u  p o int �e vue s c ic nt ifi�uc , 1� c omèt e  Be nnet t  fut oxtr6mc mo nt 
int ére s sant e c t  o lle fut mGme e t ud i 6 c  depu i s  d e s  snt c l lit c s  art i f i­
c ie ls , qui hors du f il t r q � e  (1_e l '  :' tmo sphèrc ont pu dét c c t o r  'J ut our 
d ' o l l e  une ma s s e  cl ' hydr ogènG mil l -:; f o i s  plus vo luwinouso quo l e  
s o le il o 

Pierre KOIIL�i::R 



Un é c r i  va .Ln awé r i c a in , tJ lnrle r:� Iloy ; ' OHT ( 'lf:S?'I--193 2 )  u r é pe rt or i é put ie Lnnent t o u:.:, l <:: s foj l; s il1 �, o:U t-; � fi , 
ine xplic:tué ::; ,  do11  t i L  a pu a v o i r  c onn;:� i s s a  n e c  : n  r; on L e mp ,s n 

S e c n o t e s  ont é t é  p ub l i é e s clan s  q ua L .r·e l i vr<: n  ,:: d j t 0 Ft  pour 
la pJ�· e u ü è re f o i e  a ux E b f1 t s-TJn i s  en "1 941 , D Ol l Fl l P- t; i l. J.'e 
1 1 Tlle Ho o s of (_.. har l e s P ort " ( l e s  l ivr e s (Je \Jl) 'J l 1 · r::: T!'ùr t; ) " 
C e :::; l i VI'() �,: r:;roup) l :  �: o nL \mt • vô r it a b l e  b ib l e  de l '  Inc onnu o 
On y ·t,r o'uve la re l v. L i on dcc: fait E; ab s o lu.went authent i que s 
l.lU la Gc ienc11 n ' '-'· j i:una ü:: J;U P Xp l i quer de faç o n  d é f in i  t i­
ve ou q u ' e lle n. cl( lïbô .t. t�H,len !; p la c é s  au ran c art par c e  qu ' i l s  
s e mb l ent t r op invr:c.c, i S · ' 1l 1blét b 1e s e De c e s  1 1 f s it s maudit E; ' ' n o u s  
e n  t rouvons pou.rtnn-lï la  re la t i on a s s e z  r é gulièr e ment dan s 
no b e j ourn nl ou ' le• 1·adi o "  I l s  ,c.� e he urt(:'n l; le p l u s  E-• o u­
ven t;  à 1 ' inc J:f' li tt l i  L� ,j pub l iq_uG v o ir e  à l a  J_· l n é e  de c e  L 1X qu i 
r e f u s e nt c at é g or i qu e m e nt le tra c a s  CJ ile pe ulï p o s e r  à . 1 s­
p r i  t l 1 é t ude ra i s onn ô e  cle f a it s o u  ri ' évÔ lP ! rl 'Dt s qui cl ép ·-� s ­
s e nt s o uvent la c ompr é h e n s i o n  huma ine • • . .  

Le s " s ouc oup e s  v o lant e s "  f ont part ie d e f:� ' ' f ait s  
mo.ud it s ' ' , chH. 1 1 1 d a.mnf� :-:: cl t L- S c ie n c e ' '  o C ' e s ·t p our q u o i  n o u s  
s ommo o po rsuac. {� ::.: ' ! w  t ou� ( : e ux qu i I or r t  tlu a  r. > c1H ... rch · s sur 
c c ::-:  ' ' o b j c: L o  volanl:i �1 non i. Lcnt. j f j f• k; 1 1 seror d; c:,r;a1\. lli:!nt int u ­
n ... �,.:; :=; f-· t> l)aJ.' l r l.l.Ouv o l l e  rubJ.' i cJ Ue q U  nous u o"LuJ pr opodons ue 
pt1l> l ie 1· ;:q ,t s s i  r6gu1iÀrct rlen. L  r JUc p o s s i b  Lu d'J.no l e� b ul l u ·t in 
t. u  G . 1!� . O o  ' o  G c ·L tï r;  r uiJriq uo t; 1 int i t u l . rr. 1 ' I_N L•'OIH lNr ON :::\ 
F ORTENN_��,'.:) 1 1 , e n  hommag t.:  à Char l e· ::-;  l ''OWr � � ;�.,; 1 .  L · rubr i r;1 uc> v o  LL li 
être unu s ort e cle c ont inuat i on dt� V 't:'c) c burc llV S du l ' infa.t i­
�ab l e  chercheur " 

V o i c i que l que s uns de s s uj e t s que n ou s  é t udie r on s  
dan s le s m o i s  à v e n ir ( l i s t t.:  non l im it at ive ) : 

- F a it s  d iv e r s  ign oré s ou c a ch� s ; 
S o uc oupe s v o lant e s  e t  vie e xt rat e rre stre ; 
M6 t é o r it e s  e t  mat i è r e s dive r s e s t ombant du c ie l  
Cr�ature s 6 t r an�o s e t  monstre s l 6 g e ndair o s 
D i spar i t i on s  in�xp l iqué c s  ( nav ire s ,  av i on s , 
ê t r e s huma in s ) · ' . 
Parap syc h o l og ie c t  ph6noménu s paranormaux ; 
C o ïnc id e n c e s exag� r 6 e s  ; 
M ort s my s t 6riuus o s  cl ' G tro s huma in s , d ' an imaux 
Inf orma t i on s  ct d 6 c ouvu rtc s en marco do l a  
Sc ienc e ; o t c  • • •  n 
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L E S M Y S T E R E S D E L A L A T I T U D E 3 5 • 

Le 1 0  j uil let 1 969 � un paque b ot britanni que de 7 1 00 t onne s ,  
le " R oy2l Ha i-1 SS . PICARDY " repère à e nv ir on 700 mille s à l ' ou0 s t 
de s Aç or e s ,  par 35 degr 6 s  de lat it ude , une e mbarcat ion d&r �vant 
lente ment s emble-t-il ve r s  la Grande -Bretagne . On ob s erve a la 
j ume lle  la s ilh6uette  de l ' e mbarc at ion qui e st vit e  idont if i 6 e : 
il s ' ag it d ' un tr imaran v oguant f o c  et  mi saine dehors et sa grande 
voile r e p l i � e . Pe r s onne â b ord ne r6pond aux appe ls et l ' inqu i 6 -
t ude gagne rar: idoment 1 1  é· q uipage du " P ICAHDY 1 1 " Le paqueb ot me t o n  
panne c t  s 1 appr oche en ürri vant du t r imaran 1 1  fant Ôme 1 1 • L e  t r imaran 
e st amarr� au f lanc du pa que b ot � puis f inaleme nt h i s s 6  à b ord o0 
on c onstate: a lor s  qu ' i l s '  at:;it du " TE IGNJ'' lOUrrH l�LEC'l'H OI'T 1 1 • C ' e st le 
bât e au du navigat eur s o l it a ire D onald C .  CHG .: HURS'J� . 

On pr o c ède à l ' in spe:; c.t ion du " de r e l ict " ( 1 ) .  Le trimaran e s t 
ind 6 n i a b l e we n t  v ide do s on pr opr i &t a ire ct  t out à b ord e st p a r f a i­
t e ment e n  ordre . Le c anot de s 2.uve t .::-t c;e et le d.ingh;y s ont à le ur 
p lac e , à t r ib ord . Aucun v8t cment ou e f f o t  pe r s onne l du nav i gat e ur 
ne manque p a s  m&me s a  c e inture do s a uve t ag e . La radi o  de b ord o st 
trouvéo  d&m ont é e , rnn. i s  le s spé c ial i st e s  :::; ont f orme le s : CRŒJHUHGT 
qui é t a it ingén ie ur Ô l 8 c t r on i c i8n n ' a uru it eu auc une d iff i c ult 6 à 
la remont e r .  Il y a a s se z d e v ivre s � b ord p our environ 50 j our s , 
c t  i l  re ste da l ' c au p ot ab l e on q ua nt it é s uff i s arrb a p our une v ing­
t a ine de j ours . De ::, f il m s  ,1 du s cnr c (; i strumc nt s  magn& t i q uc s  c t  le 
j ourna l do b ord s ont rctrouv6 s int act s .  En revanche , on c onstatera 
apr � s  ma int e s  v�rif icat ions minut i eu s e s que s e ul e manque . � . la 
caméra . De s re c herche s s ont rnpide 1ncnt e nt re pr i s e s  s ur un va s t e  
pér imètre m a is en va in : p a s  l a  mo indre tra c e du n�vigc t c ur s o l i­
t a iro 

C 1 8 st on oct obre '1 968 q u ' o st donné le:  cl é part d e  J .a  c;rand8 
c our s e  aut o ur du monde e n  s o li taire organi s é e par l e  j ournal an­
glai s  1 1 Sunday T ime s 1 1 .. De s ne uf c on c ur r e nt s qu i prenne nt le dé part 
à TE IGNJ·10UTII j un s e ul t o rrninura la c our s e , l e  nav i[3:o. t c ur c.:.nc;l ai s  
Rob in Kn ox- JOdNSTON , qui gagnera l o s 5 000 l ivre s ( e nv iron 6 0  000 
fro.nc s )  . offort e s  par l e  1 1 1S unday T ime s 1 1  pour réc omp8nsor le c oncur-· 
rent le  p lus rap ide . Le fru..nç ui s Be rnard l'IOITESS IER abandonne ra e n  
c our s do r out o quo i q ue p r e mie r . D onald CRO,JHUH;.3'l1 c :c; t  l u  dcrniur de s 
neuf c on c urrent s à pre ndre l e  d é part de l a  c our s e . Il part de 
TE IGNfiOUTH le 31 o ct obre à b ord du tr imaran qu ' il a c onstruit lui­
m6mo duns le t e mp s re c ord de huit s o maine s .  Ingé n ie ur é l e c t ronic ien 
il t rava ille depuis 1 9 55 � me ttre au po iLt un

-
mat ériel n ouve au dG s­

t iné à la navigc..t ion ) ct il  :.:t d 1 o i l 1<: m r s  f ondé une p e t ite s oc iét é e 
J.Ja e o ur:::. c  c: Lü o ur ë�u monde lui. of fru lc:t pos s ib i l ité  c:. 1 c:::�pér imC:mt e r  à 
� d " ' . l ·, -, . . oor o.c E; on ·cr lmaro.n que g w;; s appare l l s  u_e r; on lnvc n t l on .  

( 1 )  - Le mot angla .. i,s 11 ûe:re lict 11 clô s igne un bc::. t c ;:.m ou t ou t u  .? ut r e  
é pave qui dérive s e ul , sons é quipage , au gré de s ven t s  e t  de s 
G ourant s  ma.rins o 

(2) - Jame s ( 1 1  an s ) , S imon ( 9  an s ) , Rogor (8 ans ) e t  Hs chc l ( 6 · ans ) . 
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I l  ve ut ab s o lume nt r e mp ort e r  c e t t e  c our s e , car c ' e s t p our lui l ' o c ­
c a s ion s o n s  doute inexp [ r é c  de faire pr o sp é rer s a  pe t it e  s o c i & t é  c t  
d ' c s s ure r a in s i  un nvc n ir à s a  · f �mme C l nre ( 3 3 ans ) c t  ses  quo t r e  
e nfé::nt s ( 1 ) 

Le 1 0  j uille t 1 96 9 , l o  j our de s a  d i s p 2r it i on , il e s t de uxi�me 
dan s la c o urse apr e s  n. ob in L.nox- ,T(.JlJ N8i' 0N ct i l s ont q ue L1 v ic t o ire 
n e pe u t  lui échappe r . Pui s , c ' e st l a  d i s par i t i on in e xpl i q ué e ot le 
mys t è r e  qui c ommenc e apr è s  L< dé c o uvert e de s on tr imaran par le 
pa(j Uc b ot " 1-' IC :\ :DY ' '  o .  o .  

L o g i q u e me nt , L �  di sp o.r i t i  on de CHŒii..Ui·L,SI' nc p o ut ::: ' e xpl ique r 
q uc 'P..J.r uno c llL\;u du nc.:vifj �J t u ur dan s l a  t.�e r .  On 8 D  it q ue Ûè1.l 'L; s a  
, " t 

' 
d l d ,  ' Cl� , . ' 'U" C r.\  . . l , l l 

. 
�1 a e a pr o n r e;  c epo.r-c , i\.;bi .1.1.u l o.vo. l  t; r c:mp J. C 6  '" c c. s s l c�uc 
b a s t ingage par un f i l in do s 6 c ur i t 6 utt c ch� â s� c e inture o t  r c l i 6  
élU g.:rro.nd mât , c t  on s c  do nu.nd<J s ' i l é' t .:J. i  t att aché ç\ c o  f il in , c ar 
c e l u i - c l  n 1 0 t  ... .1i t  plLtS i i:'\ 6  : u  r r.md ;'1Ô t � ecu in omcnt do l�t déc ouvort o 
du tr iwar�n ... l' ,."J.i ;; 1 '  "� nel ui n Knox- J OHN ST Ol.! D. cl É; c l e,r. è quo l(_; f il in 
do s é c urit é  c: r;t; prli'f o i s  gênant r: t q u e  lui - mÔ 111e s ' o n  é t ,:·. it s ouvent 
débur.::l s �é � 11 rG �� l:. • < l or::3 à c XJ ü d.q ue; r c onmwnt CROWF.WHST o. pu t omb e r  
à lu 1oer , 13 n  GXC �J l lont noviQ, .. :'d; �-,  ur �.,;Xpér imcnt é q u ' i l  é t ::.ü t o C c rt ; üns 
:Jv..,.nc unt q uc CRO�JHUHST f. t ··· iL p0 u t - C t r c  e n  trc:in ds f i lme r en é qui � A 

l ibre in stab l e  c t  que , l e  f i l in n ' é t �nt pa s � t t 2ché à su ce inture , 
i l  s c r � it t omb é n c c idunt c l l ament à lu me r �vc c s �  c o mér� , c t  i l  uu­
ro.. it vu s on t r irn::trc.n s '  é l o ip,nor le n t e me nt de lui on dé r ivant 0 Il 
�ura i t al or s  nagé o.vc c fore � p our t e n ter du re j o indre s on e mbarcat i on 
j us qu ' à é pui s e me nt o Une · t a l l e  :wenturo e s t �-�rr ivé c.; c.1u c é l � br o lF.vi c;c:t­
t c ur A l . · in BOI•!J.OARD qui s ' {; t .:ü t 1Ü s à 1 '  C '.U sn ro. i s on de: L·; c h.::ü c ur 
.J mb io.nt c , o t  c c  n 1 e st qu 1 dpr è s  c!.u t e rr ib l e s e f f ort s q u ' i l é t c:: i t p J.r­
vcnu à r e tJ ont c r  à b ord a D 1 2utro s sucg�rcnt quo le tr imo..rnn n pu 
ü'frontcr W'l vc..; nt v i ole nt , l;'l; 'l ' l ' CHO !IlUHST :1 f: t é  0 nt rc:. îné p--' r do 
sro :J s c <' v t,LlL. .J .  l'J i �  J � s  rn&t <'�orolo1- U\.. 8 s ont f o :c ,:w l s  : cmc uno t o m-"' l . h '  .. t l ' . . l 1 , , p c -, (� Il l n ue un p ... notttan • .: - 1 1 1 0 :�p lC r..Lquo ou iKT ln anorm :� n ,, e t e  
u nrct1 il:: b·é . E L: c ' f,n;; t Ul K c c.  1..' !, .Ltuc.h: , c .�œ t out à b ord du t r im;::o..r - � rt 
ét·.:ü l-;  •� 1'1 OJ:'( l.'t t; J. , · c . ,b irl c .�L j_l :_. è che ! On sugg�r<.:: . : us s i que: 
Cli'O\JHUHS'r < l  pu t omb o r  à 1 '  o .-:m  vict ime cl. 1 un m.J.l ·_!. i S c , de L1 ch::.Ll c� ur 
ou . • • d ' uno imprudenc e . �l� i s  t out o s  c o s  hyp 6thc s o s ne t iu nn 0 nt pas 
c :�cr on s .:=t it quu le n 'lv igc::.t c ur ét�. it prudent o t  Eünut i c ux .  D 1 �lutru s 
o nc orc ,  mai s  p lus f�nt � i s i s t o s  ceux-là , s ont nl l é s  j us q u ' à  im�gino r  
un "o nlèvcmcnt 1 1  s o it p · :r un b 'lt G ;) U  p ir .l 't c , s o it p::'..r u n  n:::tvir e  do 
guc: rrc cl '  une nc:.t ion ho s t i l e , s o it p:;..r un s ous -mo.rin <J Spion ! D .:;._n s 
t ous c e s  c o. s , CROvJ11Œ�w:, ll.ur:.üt é t é  e nlevé p �T c c  q u ' i l  .�v ··; it vu 
" que lque cho s e " qLl 1 il ne dev2.. it "po. s  voir" , IY\::: i s  cc s ont l à  de: s 
hyp oth� s e s  q u 1 eng ndrc.: ch::1 quo f o i s  une d i sp:1 r it i on do c c  ge:nrc o 

( 1 ) J ;:�mc s (1 '1 .:ms ) , S imon ( 9  �: ns ) �  R oger ( 8  �: n s ) , c t  rH�'. c hc l 6 ,:'. ns ) . 

'I' ous l e s d o c ume nt s  ins é r ô s d:,;,n r:: C (.. pré s e nt nuG1èro .s ont E\ OUS 1 :: re spons:--.. b i � 
de l e ur =� ut c ur o  T e l  o �  t e l  � rt ic le ne s nura it e xprimer l ' op inion de n otre 
revue o N ou s  le s in sé r on s c �:.r nous o c n s o n s  o u ' i l s s ont ut ile s � ux recherche s x " 
que nous me nons . 
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De " on �-� Ô t \.- , l ' ' po u �· r:: du. n�vit,r..'.te · tr , tr·:• ;, <'..tf l c c ·L P. c p<lr 11:1 rl · s ­
p :tr i t i o' L  è.e c e lu.i - c j_  ( 1 ) ,  d Ô 1 l i 8  l.I.XJ 1 :  )T f_ o t l  <j ::te t r�I'I'ibJ.e n .Elle a C U  
e ffet dô c l u•f., q ue s on J...t r i  •� L a l  t p:·L�;; fli o H n /• .:10 1>1onp;nc s o u; m<J -J inc1 , 
e t  qu ' il ! t ,J .U peu L-ê t r  .. :;. o u s l ' e.� u. nu U 01 te r1 L  ot:- l e  J..>t:• qtL;1;o·t; ·� rl ­
t:,tf DY I J  a dôc Ol lVC:t.'i; ll, tr· j l ,t.JI· ...... n .1 1 ' n llir-: r.;� : b o rd et ;;· ' e s t  G l o ic_n t- , 
L o r s que CHO\iltUHST e E; t  r e ïit ont é ù la r-,ur.r d l: •..:. , il f:ï � �-:r· r; i L  re tro uv/) 
s e ul a u  mi l ie u de 1 1  o c é an , sans bâteu u o  . ., c l"i�ü s e ' e �� - lille hypo l;h � ­
Le ma. lheuret• sc liient n e u  pr ob ::t.b l o  cm: l '  ,!� r� tüpe mc· nt c omp lL t de: plonp;r:e  
d u  nnv is· ü e ur a 0 t€• r·e t.rouvé à b orrl du tri.J.JG..l'un . :- u j  r.: q uo u1 t o u l, e  
lo��i q ue , le •ktviv: .. t e Ul· n ' ·t pu que t :-, •nb c r  ii l '  e u u ,  1 1 o n�,o ir e :...t :_·e ut f• 
qtte l <JUC t e ,.1ï):-.: qu 1 î l  .J.V:t i L  p u. 0tTo rCJ 'Ôchn ]l<:l.l' un ll(;.lVD'0 n G  disp O S t . J  t 
Q 1 a u c un p o o L L'  é. t ltO •, l. <� U.l o nai s  ril n .J a h  . o l 1 t  ,r !Jt ·:.J liC l i W, 1wuvc l l c  u ' c !;T. 
venue , et nous G dvons 3 l s n i  q ue le s r e c herche s e f f e ct u& e s p our 
re l-rouvrn ôvontu� llc. 1. IJ ll C  s o n  c orpe s ont re s t 6 e s vaine s .  

( 1 )  -

" Donald I"!'JiO\t/HORST � disparu , comme mporté par une 
maiJl mystërieue e • •  " • · ·  

S ignalons que Rob in Lnox-LTOIIN.��fJ.1Œ� a d é c laré qu ' i l r e n onç a i t  

aux 5 000 l ivre s o f f e rt e s  p a r  l e  " Sunday T iii;C S 1 1 e n 
.
f ave ur de 

la f a.mil le de CIW�JJ-iUH0'1' . C e t t e somme e st venue s 1 a J o ut e r  à 
5 000 l ivre s dé j ll. v e r �: é e s  par l e  j ournal à r·'ime CHŒlliU�·mT e t  

s e s  qua t r e  enfu .. nt s .  



Le r::> pa s s i on s  dé c ha în 6 e E> par l o  d i :3 p a. r it i o n  d.e CRUv.Jl� u ; C : ; ! ·  v e n a i e nt 
à p e ine de s ' � t e indre que , l e  2 1  s e pt e mbre , un c oup do th& J t r e  vint 
ra�im e r  l ' int è r 6 t . Cc r e b ondi s s o Qe nt d e  l ' aff � ir e  é t a i t  c a u s 6  pGr l e s  

" r é v é lat i on s  1 1  d 1 un phot o g r é.!.phe b r it ann i que ind é pe ndant qui pr 6 t e nda i t 
que CRC\JLU:i:-U::3�.1 é L r.d.t v i  v o nt e t  q u  1 i l  lu i Jvu i t par l é ! C e r-ùot o graphe 
de 26 Jn s , l 'J On s i <:; Ur S hc:mn �Œl'fî-J:GS.GY , q u i  c onna i s [-> a. i t  b ie n  l e  nJvi r:;D ··­
t e ur s o l it a ire pour a v o ir pJ s s �  t r o i s  s e œ a ine s en sa c oopagnie a vant 
�> on· dé p art de fB IGl lOU'l1 ; i  df c laro.i t en e ffet  CjUe , la. pre o i è r e  s e t>Lc.Üne 
de s e pt e mbr. e  � il ava.i t 1 1 p o r l é  · ave c un homïüc ô a n ::.; une v o i  t urc a ux e n ­
v i r o n s  d(:) .8�\.lüi;3 'l'àJ?LE , da r w  le DEVCL 1 1  o Il a j out a i t  : ' ' j e  s u i s  c e rt a in 
q u ' i l  s ' a g i s s a it de UHCW: . UTI3T o J ' a i c r u  c ompre ndre q u ' i l  av a it v6 c u  
dan s une c aravan e 1 �1ns l e  n ord de l ' Ec o s s e . I l  n ' a  pas r év é l é  c om­
ment i l  ava it f u it p o ur r e ve n ir a n  Angl et e rre , mai s  i l  a av o u é  q u ' i l  
ava it w ont é c e t t e Q i s e  e n  s c 6ne p our d e  l ' argc n t 1 '  o • �  

h u i s  l ' é po u s e  du nc.-v ic;, . t o u r  él_ o.us u it ôt f..�. it ::.> cl V O ir qu ' e; l l c; ne c r oya it 
p c:t s un r. o t de s pr é t e ndue s ' ' r {:vé l a t i on s "  elu phot o t�.rapho , c ur e l l u  
,s o.va i t  qu.e s on mar i  t e n a i t  a b s o lument à ge r:n e r  L; c o ur s c o I l  .s e mb le 
b i e n  q u ' t'm èiépit <lt; ;:; " c xr l i c  l i •.,n s ' 1 prop o s ée s ,  1 :__, di s p a r i t i on du 
ncJ v i e;,·ü e ur s c l it a i.re c1emeuro ·1 j <'d1m i s  un my s t è r e , une énigmo n on 
r é 12 ,  lue o i:l. l or s , q u ' e E.: t -- i l  D.dvc.:wu de D onLl l cl CHC\!HU.RS'I' '? C�ue ;.; ' e  ;:: t - il 
p a s s é  à b ord elu 1 1 TE IGNi"lOUTH .e..LJo.;CTHON " ? 

].J '  élff, ,  ire 1œcnd <I.e ::: propm�t i o n s  d 1 aut <.:J.nt pl us in(! u i é  t an t e f3 q u 1 ù 
la m6 rne épo c1 ue 1 la c f. lèb:r:u c ompnt:__n i e  d '  D E: sur<::mc e s  rGa r it ime s b r it an-­
uiq uc , l e .:;  .uloyéLD dv IJonurc rJ , •Jmon c e  <�! UC quat r e aut r e s emb ;J rc o.t ion E., ,  
d , s yc.J.c llt r; , on L Id, ( n t. r o UV 'J S  � (.• l e m e nt v id.e r> cl.e l e u r f_; o c c upant s ,  à 
que l q ue s j our s cl. 1 int e rval l e , dan s l a  r é  , i on même 01. '  s e  s i t ue l a  
d i spar it i o n  d e  Cl{O\JHU' { ,'JT o 

Le 3 0  j uin : un nav ire brit ann i que , le 1 1 i ,AJJJjEDAi. :K " (l é c o uvre un 
ya c ht de 20 rn6 tr e s q u i  f lo t t e  la q u i l l e  en l ' a ir . L e  yo cht ne p e u t ­
ê t r e  i d e nt i f i é  e t  o n  ne t r ouv e  p a s  l a  mo indre t ra c e  d e  s on ( ou s e s ? ) 
occupant s .  

Le 4 . .  j uille t : l e  navire b rit ann i que 1 1 C OT CI)A:E I "  dé c o uvre un 
a ut r e  ya cht non ide nt if ié , q u i  suit une r o ut e  p arf a i t e  Gr� c e  à s on 
g ouv ernail z; ut omat i q ue o Le ya cht e st v ide de t out o c c upant ! 

Le 6 j ui l l e t  : un na.v ir e l ibé r i e n , l e  1 1 GOL::u{-FlW�...;T 1 ' déc ouvre 
à s on t our un yacht , le " VJ '�G.ii.BOI'.fD' 1 • C ' e st c e l -.ü du s ué d o i s  '. / i l l iarn 
VJALL IN de S'l10CKIIOLJVf o Pa s de t n3. c e  c u  uaviç� a t e ur ! 

Enf in , l e  8 j u i l l e t  : J e  p é t r o l i c T  b r it ann i q u e  " Hl;LSOl\(A 1 1  r e n -· 
c ontre un a utre y a c ht f l ot t ant l o  qui l le en l ' a ir d  �ucune t r � c e  d e  
s on ( ou s e s )  o c c upant s ! 

1.r o u c> c e s  yc::.t.c ht :.:.: vide fJ ont 6 t rJ r e tr o uvé s clan s une ii1G ï:1e r é g i on 
de l a  l at it ude 3 5 . � uc un d ' e ux n ' a  � t 6 e nd ommusé e t  l e s  s e rv i c e s 
mé t é  or o l c\:_, i que s ..J ff irm e nt q u 1 i l  f a i s a i t un t e mp s �:;p l e ndiëte o C o mme nt 
e xp l i que r a l o r s  t out e s c e s d i spa r it i on s  & ' ê t r e s huma ins ? 

Pui s que t out e e xp l i c at i on s e mb l e  irnp o s E> ib l e  en l '  sb s e nc e  de 
pre uve s d 6 f in i t ive s ,  et p u i s que l ' hyp o t h è s e  d ' une e �t ra ordin� i r e  
c o ïnc id e n c e e s t . évidermnent à e x c l ur e , l a  que s t i cm re s t e  p o s u e  : que 
s ont devenus CHC.i\rld\..JHUI1 e t  l e ;:: o c c up ant s de s c1 u_c.\.trc:; y c cht s ? Que 
s ' e �:t - i l  pc..t s :J é  dan s c e t t e  :c(; L ion cle l n  lat it ude 3 � , que c e rt a in s  
quu l i f i ent main t e nant r�l.e " maudit s 1 1 ? 



C omm e nt ant s e s  pr opre s n ot e s  sur le s J i s parit i o n s  inexp l i qu � e s 
. - ' . l l 

. ' +- '  t ' 

de navlr e s 8.VR C l e ur E:; e qulpa�;e s o u - or :3 que e nav lr e a e ., e re , r o uv c -

l e s d i s pa r it i on s  c o mp l é t e s  de s 6 qu ipa�o s , Char l e s � Œ : T  & c r iv a i t  : 

- 1 1 .:::-> ' i l  e xü:; t e  une f or c e inc onnue c ap a b l e  de s o ul e ve r ou e mp ort e r  

au l o in de s ' cr é at ur e s v ivant e s  d e  div e r s e s  t J i l le o ,  ma i s  r i en d ' au tr e 
q ue de s c r 6 at ure s v i vant e s ,  a l o r s  une t e l l e f or c e  s 6 le ct ive e s t c apa­
ble d ' e xe rc e r  � on ac t i on s ur un c e rt a in nombre � · & t re s h umain s , en 
:.:1c l a i s s unt cl ;  e u x auc un e  trace 1 1 • 

C ' o s t là une 1 1 e xp l i c at io n 1 1  q u i  t o uche en p le in l e  <'J.oma in e du 
f a nt a st i q ue . �u i s  apr � s  t o ut , qui p e u t  aff i r�e r que ce n 1 e st pas l à  
l.::t s e u l e  e xp l i e at ion d e  1 '  6Itic;r.w ? I l  e E; t  c e :rt a in e n  t out ca s que l e s 
p a s s i on & s  de s mys t 6 r e s de l a  m e r  t r ouv e r ont dan s c e s  a f f a i re s  une 
ab ondant e ma � i6re � di s c u s e i on . ! 

- - - --- · · -------

�1HE JOUHNAL 
Oli' PüHAPHY!J ICS 

e.ux fr ont i ère s 
ëru "Phé nomène 

r� o uc o u ::; e s  
vo Jant e s , 

de s hyp o t hè s e s 
l ant a s t  ::_q L.i_e ;:3 o 

V ous e n  s ,:_�.  m:e z 
p lus G n  J i sant 
c e t  l:;o in i:; (-; :r:: e s ­
s an·l� E· r e: '  ue ,. 
'I'LE I'AH.'c. :i:'EY D IC A.l, 

TJ.i-\.BU: A C!:CJ<Y 
ù ov.'nt on 

';J II/L' SFt IlŒ 

-��ngl anà -
. 

- --

1 1 La v i c  d o it e x i s t e r  s ur c e rt a ine s 
de s plawj t e s  é parp i LL é e s d'-ms l '  Un ive r s 1 1 , 
a d é c: lar0) l e  D o c t G ln' \! . IL F ICKER ING � né 
e n  N ouve l l e - Z é lande et dirs c t e L�r de - J e t  
llr opul s i oi1 :Lab orat ory o i  t h e  C a l if orn i a 
In s t it u t (:) of T e c hnc l o f:'; ie o 

Lo D r  PlCl ·.."l�h lNG d ir ige le pr o 3ramme 
spJ t ia l  de s s at L l l it e s  n on hab it � s , q u i  
dè b ut éJ. av 8 c  E)�p l or e r  1 1 e n  1 9 58 o l<ars ; 8. 
d�claré l e  Dr PICKER ING , e st la p l an 0 t e  
d u  sys t è:,� c s o L.1. ire q ui a l e  p l u::::; <� e c b an­
c e s  d o  r c c 6 l H r  une f o rme d e  v i G  o ue l c on-
que o 1 1 Lél re cl.wrchu de; la v ie .:; u t  

"
l a  t â chG 

la plu s  iu1p ortant c; du pr ogra mme c"J_e re c h c: r ­
ch 3 s  plan�t� iro s )  dit - i l , e n  dehor s d o  
n ot r e  pr op r e  t·: ;y s t èlflc s o l a. ire , i l  y o_ 
b e l lcmcn� d i 6 t o il e s  d i s s 6 rn in6 c s  à t rave r s  
l ' Unive r s  quo ; je suis e cr t a in güu le. v i c  
d o it e x i s t e r  sur b c uuc uup d ' e nt rc - e l l c s a  
t''ïu i s  j L W C.jlJ. 1 é\ pr é s e n t  c l l c:J s �wnt h o r .s 
d. ' e t t e in t e " .  

Le Dr PICKER ING d i t  que la pr e m ière opp ort unit 6 de r e c he r che 
de f orme s ô.e 'T ic ;::ur !-Jar s ,.:.1.1ra l i8 u  u n  1 9 7 3 , do.t 8 8. laquo l l c  on 
pr 6 v o i  t l e  l::œ e i.l il; r att e rr i s s E<çe c Le s .ec ul e s inf' orrnat i ons r e nv oy é e s  
s ur T o rr e  � us qu i �  pr & s e n t  l ' ont é t b  grâce aux v o l s  Mar iner q� i 
fr o l erc nt �lar s , c t  c e  n ' � t a it p a s  s uf f i s ant p our démont r e r  s i  la 
v i e e x i s t e  o u  n on . 

- 2 0  -



I JE § U N ICVJER § JP AJRA L JL lE IL JE_ §  

par l e  prof o s s Emr Gui s s epe BONFr .. · · . .  1!; 

Au dé but de l ' è r e  at omique � d e  l ' e xpl o i t at i on d o  l ' éner si e  at o ­
mique p our l e s  vol s spat i aux , l ' homme r è v 2  do c onqué rir l ' e spac e , d e  
v o l s  int e rplané t air e s  et int ergala c t i que . Il n ' e st p a s  ab sur b e  d ' y  
réver . Trè s l o in d e  nous , parmi l e s  é t o i l e s , d ' aut r e s int elligenc e s  
ont peut - � tre réalisé  c e  r�ve qui e s t  n O t r e , ont mai tri s é  l ' e spac e  e t  
s c  s ont l anc é s  dans d o s  aventur e s  qui dépa s s ent n o t r e  imaginat i on . C e s  
ê tr e s sup é ri eur s ont p eut - - ô t r e  d e s  mill i ons d ' anné o o  d ' avanc e sur nous . 

N ou s  savons que c ert aine s é t o ile s s ont d e s  nlill i ons e t  d e s  mill ions 
d ' anné e s  plu s  vieill e s  que n o t r e  s o l e il . Nous avons do b onne s  rai oons 
d e  c r o ire que nombreus e s  s ont c ell e s  qui p o s s è dent un syst ème plané -
t aire e t  une c onso ci_uenc o  l o c;i r,ue d e  c ela , c '  u st que lét vie a pu y ap­
paraitr8 d e s  mill i on s  d ' ann8 e s  avant n o t r e  è r e . Une planè t e  p ouvait 
ôtre à Ui''l s t a d e  é l evé al o r s  quP la T c�rre é t ai t  enc ore 8.  l ' é t at pri -
mair e . Un e t elle c ivil i sat i on , haut ement développé e ,  r-:; crait m�.turol� 
l ement int é re s sé e  pa.r l e s  p r o gr è s  int cül e c tue l n  de::; aut r e s  c ivili sa-­
t i ons do l eur galaxie ou m&me d ' autr e  galaxi e . 

Ont -i l s  dé ;j à é t ab l i  d e :.:; c ommunicat ions 8, l ' é c helle r:.ala c t i que ou 
int 8rgalac t i que ? Po.r qu e l s  moyc11s ? Le s U . F . O . s , ou s ouc oup e s  volant e s ,  
sur l e s quul s nous on ovoL1 s  t ant unt cmdu c e s  d erni ère.:�> ann ' (• S ,  r l  • n e ­
rai ent - i l s  p a s  l e s  moyu n s  d e  c ommunicat i on d o  c u r::J c ivil i s.tL i on s  {:;:-üac­
t i que s ? 

N ou s  devons t r a i t e r  ave c  l o gique c o  phénomcno incxpl i c abl e . Durant 
c e s  d e rnie r e o  ·1.nné e s Lm r envcr somr.mt c ompl o t  cl o s  opinions dt- nombreux 
s c i�nt i f i q ue s  ;:.,, é t é  c on s t at é . lJ 1 'lbord o c �.;pt ique ou sc l"C� ruuan t nurcu.e11t 
c t  s:Lmplew.ent � c ons idérer c c  r-1uj et 1 le p:r o.L' r.: o s m..u� il .  HYJ:JB CIC ,  (>dr 
e x8mpl c ,  n fait la dé clarat i on sni vant e : " e n là o nt plus sr1riuux t , tLC! 
vous ne lu ,penst:. z , e t  il c s l; nr; C G �J sair � d 1 ê t r  u o b j e c t if . Noun n e  
p ouvons notu:; p e rm u t t r e  plus l ongt emp s de sourire l o l ' :3<lUC quc::lqu ' LU1 
affirme avo ir vu un o b j et lumin8ux trave r s e r  l e  c iel à une vi t e s se 
f o udr oyant e " . 

L e  prof e s s eur Herman OKJrrTH , e-xport en 1 11i s s il e s , lF.J.uré a  t du 11rix 
N o b e l  d e  Phy s i que n ' a  pas eu p eur do paraitre v i s i onnaire en part i c i · · 
p ant à un c ongré sur l e s  U .  F .  0 .  s , c ongré q u i  :::; ' e Gt t enu on novembre 
1 967 à M.AGONZA . A c et t e  o c c a s i on , il dé c laru : " le public a le dr•Jit 
d o  s av o ir co qui e st engagé , de c r o ire qu ' il n ' e st plus p o s s ib l u  
d ' av o ir cle d out e e n  c e  domaine . Il y a p] us de 1 0  000 rapp o r t a  cl ' Ul"O s 
qui no s ont pas exp l i c ab l e s pQr no s c onfltÜ s sanc e s  sc ient i f i que s ac tuel­
l e s . "  

Un phénomène t el que l G s  UFO s  qui depui s 1 S46 a pris d e  t olle s 
proport i ons ne� p eut Gtro at tribué à une h8.lluc im:,t i on c oll e c t ive . Il 
u st diff i c il ement croyable que de s gens rt e  ré (;i on:::: ( lOl(gl.é t- :·:� l n '3  urw a 
d e s  aut r e s  ::; e  s o i ent t r omp é s si lon{Jtcl!lps . L e e:  ob surva i ons d 1 ffii'O s 
fait e s  p.:: •.r d e s gens di [:;I1 0 S  d e  f o i , ayunt. r e çu d o s  c onnt�.isoan co :, [; \.!ch­
n i que s -astronome s ,  p e r s onnel de s a(roport o , JÜ] o t ll D , p1 oJ,_ s lJ our f�­
s ont t r b s nombreu:s o s . I l  n ' e st plus p o ssibl <� de ni.n l ' uxü.:t cnc d ... 
c e s  ob j e t s .  Il e st plus fac ile d o  r i.dicul i s�....r l e  problerflc quu dG C 11.c�r­
cher d e s  solut ion s plausibl e s .  
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L ' hyp o t hè se que de s engins f3 0nt p r opul sé s  par quelque éner{�;i e t er­
r e str e ne t i ent p a s  Ceb out devant c e s  argument s é lément a ir e s . Une t el l e  
invent i on rep:ré s ent erait u n e  r évo lut i on t o t al e  dan s  l e domaine d e  
1 '  aé ro dynami que . Le s e cr e t  n ' aurait pu ê t r e  gardé r:ü l ont er.'lp s . La nat i on 
qui c on s t ruirait c e s d i s que s  n e  main t i endrait p a s  u n e  aviat i on c onven­
t i onnellç! si c oût ctl s e , si elle di sp o ,sait è!_ ' engin . r ül enc i eux pouvant 
r e s·l er illlmo b il e s : n ' imp o r t e  CJ Uell e alt it ud e � pr end re d e s  virage s à 
an.u�le dro i t , et évoluer à de s vj_t e s s e s  n e t t ement :....upé r i eur e s à t ous n o s  
avi on s . 

Ayant ain s i  r e j e t é  1 '  hyp o t h8 s e d '  1U18 ori::,ine t e rl� e s t r R , il n e  r e s t e 
plus que 1 1  hy�J o thè s e  d ' une origine extrdt err e s t r e  • .I'Hms s omfL, e s  maint enant 
acculé s a une réal i t é  qu ' il n '  e o t  p a s  �J o s s ible c1 '  e xpl i quer par l e s  l o i s  
d e  l a  phy sü u e qui n e  p euvent p a s  ê t r e  univ e r s elJ_ e s . 

Il . - e s t  à :re•Jarquer que l '  a ppa.ri t i on d e  c e s  o b j e t s c él e s t e s ne da. t e  
p a s d '  auj ourd ' hui 1 Plin e 1 '  Lmc i en , ':2I 'rUS VIVIUS Jul iens OBSJ�:'UBNS r e la­
t ent l ' app arit i on d ' ob j e t s  c ircula ire s , dans l e

� 
c i el , qu ' il s .:1 pp e l è rent 

" di sque s  arde.nt s " . 

Adm e t t ant i • exi st enc e do c e s  ob j e t s  vol ant s  ct l eur o r i c�:ine e ::t ra­
t erre s t r e  , un e que st ion Dous vL:nt nütur ellemc.nt à l ' e s:)rit : D ' où 
vi ermeDt - il s ? En e s sayant d ' y  ré� ondr e 9 nous üOUD en :�çage on s dzm s un 
problème c omplexe d ' e spac e t emp s . 

Il s embl e  improbable que cl 1 aut r e [; formo r3 int elligent e ::-:> s c  s o i e nt 
dével o pp é e s  ailleur s , dan s  n o t r e  syst ème s ol a ir e . Le s d i st anc e s  t erri­
f iant e s  ent r e  l e s  galaxi e s  f3 0nt c on s i dé r r] e s  c oïnme in surmont abl e s  par 
d '  é•ün ent s ::; e: i ent ifique s . N ous ne cl �v ons JV. s oub l i e r , t out ef o i s , que l e  
développ emen 1, t e c h u i que d e  t ell e s  c i v il i se,t i on s ) eut c o r:r e f;p ondre ù l a  
n 6 t r e  dans un million d ' anné e s . En u t il i sant d e s c arburant s c himi que s , 

il faudrait plu s i eur s mo i s  p our a L -t e inrlr e Mëlr s ou Venu s  e t  .ve c  1 '  én er -­

gie at omique c ela p ourai t ê t r e  r é 1  ui t ?i quel que s s emain e s  9 v-oire c; uel­
que s j om· s , p eut - ê t r e dan s la pT em·L ère . .  ,, o i  t ié du s i ccl e pr o 8hain . 

l1iiai s  l '  ,:� t o il e  la plus p r o c h e � apT è s  le Ewl e il , e st Pl1.0XIMA JJU CEl'i! ­

'rf:..URE 9 d G s  mill i ons de f o i s plus é l o igné e ::; ue Mar s ,  � è t  ave c  n o t r e  pro �­
pul si on at om i c�ue de l ' an 2 0 5 0 , :i. l :f audrait enc ore 1 00 000 ans p our l ' ­
at t e indr e . I l  e st l é gi t im e  d e  p ens e r  �ue clan s l o s  s i � c l e s pro chains ,  la 
s c i enc e p er;11 e t tra lrt d é s int é grat ion t ot ale de la mat i è r e  - peut - ê t r e 
même la c oDb inai t; on }J r o t on - ant i pr o t on ·- et 1' 8nergie p r o duit e s e:;�ai t 
inf iniment Emp é r i e uT e  �L l '  énerc:i e  at > n i , j LP <i ' nuj ourd ' ln.ù l ln. v J.. L e s e e  
d e  n o s vai s s eau�� 1 0 ,  1 00 , 1 0 0 0  ? o if3 r u 1) 6 ricu�rP . àl n n i  1 E' 1). rc our r. in 
diCJUG plus .haut �:; er ait fait en un L 81llpl, relat i.VP-Irlcn l, c ourt , r ' p ·ü -; ._ 
d i r e  C:;u e l c:_lJ. c; s c ent aine :::� ou môme quelrfl.l e : ·> cl iz.ün C' f ;  ( ' annf.e •; . Noun 
s eri om; nr êt s � n om3 dé nl ac er à la v·i h'' fJ : lo  dr> 1 f)Cl llill ioll . •  u c  h.iJ 0Lu7:­
t r e s  par

,_
} leur e . Tru·r ef oi u 9 n ous s e r o n s  l imit é s i1 :J a v i t e s s e d e  

JOO 0 0 0  Km/s . S i  1l C"Jll fô p omri on�3 6"é pa.s ser c et t e vit c :::3 s e  n. ous nouf; 
t rouv e r i on s  horrc: d ' e spac e e t; c: �u t emp s 9 u on pas dans no l; r e  unive r s  mai s 
quel que p art ailleUJ.." S . Univ e r s d ont nou:, ne c onna i :._: [w n s r i en � la t h8 o­
r i  e d e  l a  rel at ivi t é c1 ' Bllk T::nN n e  rmpp o s.LJ:lt que vague wmt s on e xi s t en c e  
s elon c e t t e thé o::c i e 9 à l a  vj_ t e s s e  d e  la h.un i è r e  nous n ou::3 heurt ons à un 
paradoxe , l e  phé n om2ne d e  l o. c ont rac t j_ on d u  t emp s . 

L :- t cülp S  V8r i<> fi.Yl' C J.u v i t  " G • : c  d o  l '  ob D ervat eur 9 variat i on né gl i ­
g�<:li''Jle a u.A vi l ,  ; r-;e r;; l ' Ol"PI:ÜP :"J , m�i :.: c et t e  variat i on d evi ent c on s id r�rable 
l or�<JU 1 011 :; ' a pproche d (J  1. 1. v · t m : m · de la lwuière . Plus la vit e s s e e st 
grlilld , plus l e  t cmpu d 1 � c oule 1 '-l i •Jment . A l a  vi t e s s e  de la lumi è r e , 

l u  l� C!upo c CHJ :J e  c1 ' m.luter �.:: t l �..; p-r·,� r.ent �:J ' é t end à ]_ ' infini . 
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S i  nous ëlépd s s on s  1. __ ; v it o  s e c  de l a  lum i è r e , n o u s  nous 
t r o uv o n s  h o r s Qu t emp s ct de l ' o spac c , - l e s  do ux mur s- c omme 
t lAETEHJ� INCh l o s  <Jvo.it d ô J in i s  - f o rmidab l e s 8t irr é e l s  e nt r e  le s que l s  
n ot r e  r a i s on d o i t  s o  c onf ine r G i  nous no v o u l o n s  pu s la pe rdre : o t  
o in s � . unc f o i s  h o r s  d e  n otre un ive r s , n o u �  n o u s  re trouvons dan s un 
aut r e � pr obab l e ment par 0 l l è lc o Ln t he or ie rto s un iv e r s  p Ea l l è l e s  a 
c o s s é  d e pu i s  quc l o uc t em) S d '  ê t r �; d Lc d omo. inc de l o.  s c io11 c e - f i c t i on ; 
dé j ù  un c e rt a in noi<ll.J ro c.Lo phy s i c i e n s  y c roient c t  i l  c: �1t n6 c o f3 S c: ir e  
par a i l l e Ur s  de c ons id6 r e r  l e s  phén omène s inoxp l ic a b l e s 1 p a r  e x a hlp l o 
l ' étranse c omport e m e n t  du me s on K ,  qui s c�1blerait B t rc inf l ue n c �  p a r  
de s f or c o s  (l ' un a u  t r u  un i v e r s , c apa b l e  d ' int e r f é r e r  e:nrr c l G  n ôt re o 

L ' e xi s t e nc �  d ' un o u  p lu s i e ur s  un iv e r s  au - de l à  d.o s inve s t igat i o n s  
s c i�_,nt ii iqu c s  c t  suj ...: t t u  <\ ü1.: IlOitl l)reui:. c s  s p 6 c ulat i o n s o Lu i g i  FAtiTAPPI:G 
p .r· },_.,; l'lpl� J nCl iV it Ù. C C.  :JUjL :t : 1 1 Je p 0 n 2. 0  CJU G t o ut e ]_ .:;1 r é <:t. l i t é  n ' o st 
po.s c..xpl iq uoc par l '  -.- iJp.::tc �.  ..,.t-3lllJH.:i d (.  n otre univc :r r:> c.  i-'our p o uv o ir l ' ox­
pl :i.cJ Ut r c om p lè C l, li'l · nt � il e st n6 cc: � f; a ir c  pë·�r c on s é quent c:_c c on ::1 icl l'· r 0 r  
un sy�3tè100 p l u:.:; l arn, , ""' ins i t o i..J.t c c;  qui U E:t irw xp l i c ab l u  ëJ.an s n ot r e  
un ivc r �  , l. ro uv G rn it; m c.  o o lut. ion l o b i q ue <'l:" n s  u n  sy ::n:; èmc c o mp r e nant 
cl 1 autr0 s  wÜV 8I' A  ir•1y:1nt �..1. v e; c  cl � !..; fjr o ur;e s de t ran �> f ormat i on p l u s  
la.rr:5 s c l. un plus c�r 1 ncL <le t,l'G d ,  l ib e rt é . "  

�a t hé o r i e  s ur l e s U .  F .  O o s e s t dépe ndant e do c e s  i d é e s ,  une 
c iv i l i sat i on b·- · l ac t i qu c , ay:.;mt de s m i l l i on s  c t  cLo s m i l l i o n s  d ' anné e s  
d '  etvanc o �mr n ou s , ut i l i s ant uno f on�1e; c1 ' émc r r:; i o  inc onnuc d.o n o us , 
ayunt r éu s s i  à c r é u r  un c hamp d e  f o r c e  c apab l e de modif i 0 r  l a  s t ruc­
t ur e  de lEJ mu t i è r e  ut ùe t oute c h o se ( c ' e s t - à- d ire t;r<'lvit a t i o n , vi­
t e s s e d.u la l uüti , )rc: , c on E: t :..:.nt e de �!?LANCK ) c;t e n  ve rt u  c;u quc J. l e s 
ob j e t s  d i s  pe. r i o.s rJ cnt s o udo. in 8mvnt du l ' un i  v e r E:�  vü; ib l u  p our c mt r o r  
dan s un� D utrc dime n s i o n  ,) u-de l à  du t l;' l t lpt: : t  k 1 ' �., spi1 C u  n L.:! p o s :� i­
b i l i t 6  d ' ac c é dc; r  à un unive r s  par::ü l;1le d.I nF: 1�, qu� J 1�. mat i ère 
n ' ob é it pl u s .;mc même s l o i s , donn e r  it LLt. e c:xpJ. :Lc t i on pluus ibl do 
l ' h<_lb i lc t é  de s U ... F . O . s  à c ouvrir 1 �, :::; cli:.::"liCI JI C e �; d pt H < •t'l b  l c n  �� t o i l e :=;  
e n  :r,x.. u d o  t ort1p s c t  lc v o ra it l e [> d i J f i ultt) �J  rl. ' ·"lc.;c �., pt;vr une or ic; inc: 
o xt r C:J t c rre s t r c . 

Une c i v i l i s a t i on cvan c & e  p o ut avo ir r é s o l u  l e  prob l � m c  do l ' o s -
pa.c 8 ·L p .. ; r: c  r p;n• dL: lÙ 1. b.n·l.·i.o J· du t c rrt1! S o Il ns ;:1() s o m  b l e;  p a s  ; 

CJ Ul; c c J� s o .i. t Unl. hyp o t bè :� l- u Ytr._• v t g2. nt e " Au c ontr.J. ir o , c ' u s t  la 
noulu q ui clonn ; u n  dt... uu L < l  1 �.-Y pl ic. LI:; i on c� u phé n om ène U . F . 0 .  q u i  s ous 
dj vo r s  <t sp ... : c t·B  a û é a o u{: l l. S  t �cJ. q u o s de hl l og iquo ordinE ür u d e pu i s  
· 1  0 ;:mr:1 � c:<mG d out � JXt rC t. rll't ' iJ c• épr' s .s c  t out c p o s s ib i l it é  d '  ;.; xp é r im<-- n­
t at l on de n ot r e  s c i e nc e . Ignorer l e  p h é n om è ne , �u l ' 6 v it c r  s imp l e me nt 
pare o qu ' il o st in e xp l ic ab l e par l D  s c  i e n c o  c1 '  o.uj ou rd ' hui , o ::Yt une 
grava e rr e ur . L ' a s t r on ome r us s e , KOZYREV é c r ivit il y n que l q ue s 

S P A C E L I N K 

Mag� z in o  cng l a i s  d ' inf ormat i on s  
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pu i s s �nc o d �  l ' J t omo n o ur l o  
p r o pu l s i o n  do v 6 h i c u l� s spa­
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c on s icl é r o.b lc p<J r  r: ;pp ort à 1:<. duré e  du 1<:::� vic humo. inc c 

C o t t e  hyp oth� s c , qui o st mi enne , e st d ' aut ant plus f ort e s i  nous 
prenons en c on s idér:.:.t i on c o rt a ins o. s p u c t s  du c omport e ment de s UFOs dans 
l ' �tmo sph�rc c Lo s ob s o rvat ions qui f irent lo plus d ' impre s s ions s ont 
t out e s c onf ormo s à un c e rt a in type : 

1 )  - l ' app3r it i on ct  ln disp8rit i on inst�nto.nn é o  da c e s  obj e t s  
v o lant s ; 

2) - lo s .'lnimaux s ont t crrifi é s ,  s ouvent mOrne ,�vcmt l 1 D.ppu r it i on 
de c o s ·  ob j ct s c  

C on s idé rant le pr emier p o int , l a  pers onne l de c ontr6lo do s aéro­
p ort s ? d u  m onde ent ie r , qui  curent l ' o c c a s ion d e  suivre d o  t e l s  obj e t s  
sur l aur s radar s rapportent t ous que c e s  obj et s o.pparais saicnt s oud� i­
nomcnt sur l e urs é cr�n s  c omme si ils vena ient de nul part , ct d i sparai­
s sa ient do lo. m8mc fo.ç on . C c c i  a 6t é 6galemc nt rnpport é par do s p i l ot e s  
c iv i l s  c t  milit airo s c  L e s  p oursu it o s  é t a ient t ouj our s  vainc s ,  c e s  ob­
j o t s  d i s p ar cl.i s s o.u t  �...: n  quo lqu0 s s o c  onde s .  Pour oxp l iquor c u lo. ,  on 8 
s upp os é quo l o s  D g F . O . s é t a ient cnp�b l o s d ' c c c é l6 rat i ons form idab l e s .  
A in s i  lo s rad8 rs n� pouvc i ent dé t e c t e r  l eur s mouvement s .  C u t t e  exp l i­
cat ion n ' e st p�s tr � s  c onv�_ ncant o . 

G ur l e  do uxi �rno p o int , l e  c omport e me nt de s cm im;_mx , i l  u c:>t né c e e ­
s ::tirc d ' o.dmc t tro l ' inf luence  d o  l a  pr é s enc e de s U . F . O . s  f3 Ur l o s  on i­
maux . I, c s  chevaux , l e s  chie; ns d ' hc. b it u.do indif fbrc::nt s <�.u pél El sago él o s  
avions , qui f ont pourt ant un bruit Appréc iable , uwnt rcnt t ouj our s  do s 
s ignc; s de d ô trc s s e:  à l ' nrr ivé c  ;: i l c n c i 0 U �3 C  de s U o F . O o s S ouve nt c e L t e; 
réo..ct ion c ommc.:ncc nv..:.mt l 1 apparit i on mCmo Ll w l 1 ob j u t . Quc;ll o  mys t { n· i o u s o  
é manat i o n  ü é\t ro s s o nt ic C Yl  d o  t u l lc s c irc onst ::mcu s  por le s éln imrmx ? 

Chc�quc . .  f o i s  qu ' un an imc.l f .:üt quo lquo c h o s e  d '  inhetb it uc l , n ous 
p ouvons l '  :::-..t-cribuo r à une pon s é o  r ::;.t ionnc lle . N ous  devons d onc c o n s i:... 
d 8 r c r  quo "l ' inst::tnt " c: st  à l 1 origino do c o s  c omportt;HJOnt s .  C '  o s t  peut 
�trc une fnc i l i t é  o xtra s e n s or ie l l c  p lus déva l op�é e q u o  chu z � ' homme . 
La s animaux pcrc o ivant l ' nrr ivé o do s G � F . O . s c omme un phénom�na n � t u­
ro l r:.v o c  l ..;q uc. l  ils :_;o n L  in·� j_mu mcmt mC lê s .  Il s l1 s porcoivont p eut 
Çtru p, LI' vn li"'n c ommun , une d imc n r.: :i on qui o s t lt. r oyc.1urne d ' une; o.c t ivit é 
p3ychiquv c ottt r.M il·�..- à 1 ·· r ·  i s ou n G l  t t c;  dime n s ion o st p out ê tre c e t  
uniVül'S  p.·:tr .• l lè lL. ut i l i s (  p. • .r  le s U o l" .  0 .  s pour fr':�nchir l e s  {m ormo s . 
di stanc e s  int c;rg�llnct i quo s .  

t ro.duct i on de Xnvior H2.:HTHAT: D 

N ous s ol l i c it on s  vivamcnt l �  c ollab orat i on do n o s  
membre s pour l n  r é dact ion du bul l e t in , s o it pnr du tr�v � i l  de 
t rc.duc b i on de L:mguo s é t r::::mg()rC; f:> ,  s o it rx'-.r l ' envoi d 1 :.'.rt i c l u s ,  
ré sultut s do vo s étude s • • • . •  

N o u s  :3 0miac s t ouj our E> r c c onno. i s s :.:1.nt s ceux le; cto ur s  ou 
membre s o ui n ous envoient do s c oupur e s  de; ore; s so ou c ommuniqué �:; 
do rc..di o  "' o n  rapp ort ''. V 8 C  lo s s o uc oup e s vol�mte s ,  c e; ux-c i notl S  
s ont d ' une t r é s  grnndo ut i l it é . 
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V IS IB ILITE DU SATELLITE PAGEOS '1 , EN l11AI ET JUIN 1 97 0 .  

D e ux pas sage s s e ront obs ervnblc- s chaque nuit dur::mt c o-t--te- pér i-o -

Ire s o ir (vers 21 _h_ 
46 - T1.f,

-
le '1 5 mo i ) , P.P.GEOS '1 trnver s o ro. le 

c ie l  s e l on·  uno dire c t i on oue st - l'Hm . 
Le s e c ond pa s s �go aur� l ieu au m i l ie u  de la nuit ( vors '1 h '1 5  

TU le _ '1 5  m� i · et 0 h 50 le '1 5 j uin ) . A partir de j uin ,  l� culminat i on 
aura l i e u  pr � s  du z&nith , l o s  pa s s age s s 0 r ont de sens nord- s ud à une 
altitud8 moyonno du 5 ' 800 k i l omè tre s .  

A j out ons quo d ' un j our à l ' autro , le s pa s s ngo s s e  prci u iront 
avo c  unu .:-�vo.nc �J  d ' environ '1 minut e o 

- - - - - - - - - - - - - - - -

LE L IVRE NOIH DES SOUC OUPES VOJ.JANTES 

l� ob ort F UTATJLLY 
Service Sat e l l it e �  

petr He nry DURRAFIT 

V ous p ourre z b iont 8t tr ouver che z votre l ibr2iro hab itue l ,  
l G  nouve l ouvr 1go sur lo s s ouc oupe s v o lcmt o s  é dité cho z R ob o rt LAFFONT , 
dans lo. s érie  "Enigme s d. e  l ' Univer s " .  

l'l ous cons G i l l ons vivement , dè s 2Uj ourd ' hui , à t ou s n o s  
l e c t e ur s , d o  s e  procure r c e t  int érc s s �� nt o uvr, ;_ge ,  d ont cho._que f ait 

. l '  t , " ' f ' , . t l ' ' s 1gna e e s - a c c omp�gne ae sa re e ronc o pre c 1 s o  e c omp e c o .  

D i s p on ible , d è s  mr.� int enc..nt , à notre s e rv i c e  
d o cumento.t ion : fr� nc s 21 , 00 .  

• 1 

N ous �vons le prof ond re gret do v ous · o.p�9�cor lo dé c è s  de 
notre nmi Jac quc s -Gérc.rd DOID'iliN , qui o st survlJnU le 23 f évrier de rni e r  
à BHUXELLES , o..prè s un e  c ourt e et p&nib lo maladie . 

· 

Nous s : 1.vons t o us c omb ien lu s re c herche s de notre dÉ: funt 
ami furent b k nvenuo p o lir notre cau s e . 

N ous rappe l on s  que J-nc que s -Géro.rd DOHitEN ét.:üt Pré s ident 
du Groupe " D n ,  ct membrG f ondo.t o ur de l o.  f é dérat ion b e lge cJ ' Uf o l og i o . 

N o us di s on s  t out e notre sympathie à s �  fnmillo c t  à s e s  
nombreux o.mi s . 
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V ous RECOI•Wul.NDE 

a la do ��nde do n orili r c ux l e c t e urs qui nva ient � . . _ :quo s 
diff ic ult é s  à ,::; c: .  p r e  c ur e r  c 0 rt�üns ouvro.go s ,  n D u s  evons 1:1i s  au 
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Nous in s i s t on s  sur l e  f .:: it que c c  s e rv i c e  n ' ,,, aucun 
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